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La leçon des plébiscites
Quand légiférant an nom de la

Justice, du Droit et de l'Equité, en
iéparation du ciime commis en

1772 et 1792 et statuant, en même

temps, au qmenx de la stabilité du

UOuvei ordre de choses instauré en

Europe, la Conférence de Versai!-
les a sanctionné la reconstitution de

la Pologne, jugée indispensable à

l'équilibré européen, la Haute-Siié-
sje aurai! dû être attribuée à celle-

ci, au même titre que la Posnanie.
Si on voulait que la Pologne fût à

môme de remplir le rôle de « fil

barbelé» qu'on lui destinait, on

était tenu à ne pas lui marchander
les moyens de vivre dans les mail
leures conditions sa vie politique
et économique et la mettre en état

résister victorieuseirient, le cas

échéant, à l'Allemagne et à la Rus-

sie, contre qui elie est la sentinelle
de l'Occident
En conséquence et en bonne lo-

gique, l'Etat polonais devait être

reconstitué sur les bases les plus
larges, d'après les précédents de sa

roeation historique et en vertu des

droits des éléments ethniques de

l'ancien royaume de Pologne, Ce-

perdant, il s'en fallut de peu que
1 erreur de Napoléon 1er De se re-

nouveiât lorsque ce dernier, mai-

ire de reconstituer la Pologne, se

Contenta d'un embryon d'Etat po-
louais iiguré par le grand-duché de

Varsovie, L i Galicie et la Haute-
Silésie furent contestées à la Polo-

gne, les Russes revendiquant la

première et les Allemands la se-

conde. La caractère essentiellement
polonais de ces deux provinces ne

saurait, en dépit des Rulhènes ou

des Allemands immigrés, ne pas
être reconnu par tous les gens im-

partiaux ou simplement de bonne
foi.
Ainsi que dans sa réponse au

comte de Brockdorff-Râritzau, en

date du 15 juin 1919, le constatait
le Conseil Suprême, tous les dis-

tri-ts silésiens en litige sont fondé-

renient polonais. Un professeur de

démographie à l'Université de Bres
lau un foyer, toujours iucaudes-
cent du pangermanisme s'exerçant
dans l'intérêt prussien, M. J.Partch
dont les travaux font autorité en Ь

matière, est amené par la force de
la vérité à la constatation suivante,
sur laquelle on ne saurait trop in-

sister.
Sauf la pai'tie ojcidentale, dans

les environs de Niesse et de. Lesbs-
chutz toute la région d'Oppeln,
c'est-à-dire tonte la Haute-Silésie,
à partir de la Galicie et du duché
deTeschen jusqu'à Krenzburg.cans-
titue un bloc po'onais ethnographi-
quement compact. D'autre part,
en Silésie moyenne, toute la lisière
touchant la Posnanie, à l'est de
Namslau et de Wurtemberg, est

également polonaise.
C'est la condamnation formelle

des prétentions prussiennes, pro-
noncée par un juge que les Allé-
mands ne peuvent récuser, puisque
non seulement il est un des leurs,
mais il compte parmi les as de la

science allemande. Il est vrai que
le docte M J. Partch a écrit son

livre : La Silésie, étude ethnogra-
phiq.ue pour le peuple allemand
avant !a guerre, quand aucun Ade-

mand n'aurait jamaP songé à sup-

poser, fût-ce une seconde, la pos-
sibilité d'une défaite pour les

Deutscliland, ni envisager l'hypo-
thèse d'un commencement de dé-

membrement de la Prusse.
M. de Broekdorfï-Rantzau po-

sait cet aphorisme extraordinaire

qui ne pouvait germer que dans un

cerveau allemand: «L'Allemagne
ne saurait se passer de !a Haute-

Silésie. Par contre, la Pologne n'a

pas besoin de la H vte-Sfiésie. »

Néanmoins, la Conférence de la

Paix, à l'unanimité, attribua
d'abord la Silésie à la Pologne.
Puis une nouvelle décision inter-

vint qui remettait le sort de la Po-

logne à un plébiscité, par appliea-
tion du principe de libre disposition
des peuples par eux-mêmes. Pour
séduisante, cette formule l'est cer-

tainçment ; mais, par malheur.

elle est avant tout théorique. Eu g*— *f*
sou elle est inefficace ; elle ne vaut! j
que par la pratique. On peut la*
comparer au sabre légendaire de
Monsieur Josèph Prudhomme. Se-
ion celui qui manie cette armé

avec le plus d'habileté, pour ne pas
lire le plus de déloyauté, elle sert
à des fi us pratiqu ;s diamétralement
орроззез à la conception théori-

que. Cela est si vrai que le césa-
risme a fait sien le principe pie-
bisci taire.
Pour qu'un plébiscite ne soit pas

dénaturé dans son esprit et dans
ses résultats, une condition est in-

dispensable : la liberté et l'indépen-
tance complète, la sôcuiité abso-

iument garantie des votants. Au-
trement il devient une sinistre pa-
rodie. Or, dans tous les territoires
soumis à un plébiscité, les Aile-
mands se sont par tous les moyens,
depuis la fraude occulte jusqu'à la
violence ouverte, depuis le maquil-
lage des listes et les soupières élec-
torales jusqu'à l'assassinat et à

l'insurrection, ingéniés à fausser la
consultation plébiscitaire.
Oi sait comment ils en ont usï

à Allenstein et à Marienwerder.
Un témoin désintéressé, M. Sauford
Grifiith, a exposé tout au long,
lans la New Republic, les inanœu-

vres auxquelles ils ont eu recours.

Et le journaliste américain en dé-

gage ainsi la philosophie. Ou s'est

figuré, dit-il, que «des Prussiens
endurcis et un peuple indiscipliné
comme les Polonais iraient au vote

conduits par l'idéal de Jean-Jacques
Rousseau et avec la modération
d'un Anglais... Le jeune Etat poio-
nais inorganisé a été, ce jour-là,
battu par l'organisation prussien-
ne. » Ei Hmtî-Silésie, les Aile-
mands ont employé et sur une

échelle bien autrement large les

moyens qui avaient réussi à Allens-
tein et à Marieuwerder. Là ils
ont joué le grand jeu.Du reste, de-
puis longtemps, il était préparé et

toutes les précautions avaient été

prises pour biseauter les cartes.
Dans une séance secrète tenu.1

le 5 juin 1919 au palais du chau-
celier d Empire, un conseil du

gouvernement avait discuté « les
mesures à prendre dans le cas

d'un plébiscite en Haute-Silésie »

Etaient présents: le ministre pré-
sident Scheidemann ; le ministre
de la Défense d'Empire, Noske ;
le président du conseil prussien
Hiisch; le commissaire de l'Em-

LA GUERRE GRECO-TURQUE
LES ÉVÉNEMENTS D'ANGORA

A la Chambrs des Communes
Paris, T.M.R.—Répondant

à une question à la Chambre
des Communes, si les Alliés

étaient disposée à offrir leur
médiation entre les Grecs ei

Iles
Turcs, M. Chamberlain a

déclaré que les hostilités ae

tuelles seraient pi obahlcment

centrent derrière les avant-postes кеюа-

Les opérations de
lamée grospe

Uni dépêche d'E-ki-Chéhir dit : «Nos

détachements de reconnaissance se sont

avancés à une distance de 168 kilomètres

d'Eski-Ghéhir. U a été constaté que l'en-

pire en Haute-Silésie, Hersing, et
un certain nombre d'experts tecii-

niques. C'est dans ce conciliabule
que furent arrêtées toutes les dis-

positions à prendre pour « in-

fluencer» le plébiscite et pour y
passer outre, le cas échéant. Le

plébiscite a été si bien influencé
que la totalité des voix a accusé

une majorité en faveur de l'Aile-

magne. D'où celle-ci réclame bru-

yamment la Silésie tout entière, ex-

cipant de la doctrine majoritaire
qui est bien la suprême des injus-
tices. Il est vrai que les articles
89 « t suivants du traité de Versai}-
1ез en sont exclusifs. Mais Hœter
et ses bandes ne sont-ils pas là

pour les corriger ?
A. de La lonq jière.

Lire en 3me page
DERNIÈRE HEURE

Haut-Commissariat
de la Répuélip Française

tm Orient
Par art été ministériel en date

du 28 juilet 1921, M. Robert

Ciiapsal, secrétaire d'ambassade de
3 ne classe, a été chargé des fonc-
lions de 2e secrétaire du Haut-
Commissariat de la République
Française à Constantinopiô.

listes. Néanmoins Dnnemi n'est pas en

état d'opposer une sérieuse résistance.

L'avance pour l'occupation d'Angora est

considérée comme devant ôtie essentielle-

ment une longue promenade militaire.

(Chronos)
* *

Angora a été bombardé de nouveau

par les avions hehéiiques. Des explosions
se sont produites en plusieurs endroits.

Après ies victoires
grecques

On mand-з de Londres :

L'impression produite ici par les
détails de la victoire grecque est

considérable. Les principaux or-

ganes anglais avouent l'importance
des résuttats militaires acquis et
déclarent qu'ils influeront grar Je-
ment sur le développement de la

question orientale.

Nouvelles d'Athènes
On télégraphie d'Athènes au Proïa, en

date du 9 août :

Nous apprenons de source sûre que la

Grèce refusera toute proposition de mé-

diation tant que l'ennemi n'aura pas été

définitivement anéanti.
*

* *

D'après des informations de Smyrne
des avions helléniques ont violemment

bombardé et détruit les ligues ferrées de

Tchaï vers Konia ainsi que des points

importants de la voie qui conduit à

Angora.
*
* *

M. Gonaris, dénombrant le butin varié

conquis par l'armée grecque,a ajouté ce

détail ignoré que dans ce butin figurent
300 millions d'ocques de céréales suffisant

à ravitailler les troupes pendant long-
temps.

'

discutées par les A fliés à la

réunion du Conseil Suprême à

Paris.

A Angora
Les préparatifs d'évacuation
Athènes, 9. (A.T.l ) — La presse locale

est informée que les autorit és d Angora
ont pris toutes les mesures en vue de J'ô-

vacuation de la ville. Le grand parlement
national fonctionnera à Sivas. Angora
entre, suivant le plan turc, dans la nou

velte zone d'opérations.

Les événements d'Angoia
Un discours de SSoustafa Kemal

à l'Assemblée nationale
A la séance de 5 août de l'assemblée

nationale, à la Suite de sa nominaLon de

généralissime des armées anato iennos,
Moustafa Kemal a prononcé le discouis
suivant :

Honorables collègues, jo vous reu eicie

spécialement de rn'avoir chargé d\ œr-

cer etrectivement Je haut commande . nt

de l'armée, que détient la personnn. é

morale de votre haute assemb'ée.
Cette distinction, comme prouve évi

dente de Ja confiance dont votre haute
assemblée honore ma pet sonne, m'est
très précieuse, et je déclare qu'elle s^ra

la meilleiue récompense du sacrifice de
ma vie. Par conséquent, et pour me îen-

dre digne de cette faveur, je ne manque-
pas un instant de consacrer, sans hésita-
tion, toute mon existence à la réalisation
de vos vœux, et je vous prie d'accueillir
cette assurance avec l'importance qu'elle
comporte ( Vifs applaudissements )

Messieurs, ma confiance en la victoire

que nous remporterons sans faute, avec

l'aide du Tout-Puissant, s r les ennemis

qui veulent réduire à l'esclavage cette
nation infortunée, n'a pas été ébranlée,
même un seul instant. A oette minute,
je proclame cette confianca devant votre

assemblée, devant la nation et devant
l'univers entier ( Vifs applaudissements).
J'ai grande confiance de rencontrer

toujours auprès de votre assemblée et de
ma grande nation si pleine de man-

suétude une profonde indulgence et un

* * | lai'ge appui. Par conséquent, fort de l'é-

D ïpuis le commencement de l'offensive Jnergie que je puise dans votre assem

nous attaquaient dans le but de nous

anéantir et avons réussi à créer des ar-

mées très précieusos.
Notre armée nationale qui a su dé-

fendre sur les divers fronts au prix de sa-

crifioes sans pareils, les droits de la na-

tion. et a battu deux fois à In-Eunu, les
forces d'invasion de la Grèce, a montré

une si grande bravoure et une si grande
résolution, que l'ennemi s'est vu obligé
d'amener en Anatolie toute son armée

commandée par son roi, à l'effet de l'op-
poser à nos seules forces du front occi-
dental.

Dans la bataille qui a eu lieu sur ce

front, notre armée, après avoir infligé de

très lourdes pertes à l'adversaire, a sans

avoir rien perdu de sa force combattive,
occupé les positions actuelles.
L'armée ennemie, éloignée de sa base

et de ses sources de ravitaillement, se

trouve en face de nous.

Or je m'adresse à tous nos cotnman-

dants dont j'ai sa apprécier les éminentes

qualités sur les champs de bataille, à nos

valeureux officiers, à nos soldats doués
de toutes les hautes vertus qu'ils tiennent
de nos aïeux, bref à tous les e-fants de la

nation 1
La Grande assemblée nationale de

Turquie m'a confié, outre sa présidence,
le commandement suprême de l'armée,
en me conférant tous les pov oirs dis-

crétionnaires susceptibles d'assurer le

succès. A partir de cet instant, j'exèree
mes hautes fonctions, confiant en la pro-
teetion divine.

La volonté de la nation — volonté que
rien ne saurait modifier — est l'anéantis-
sement de l'armée ennemie. Nous devons

donc étouffer dans nos territoires la to-
; alité des forces armées de la Grèce et

ssurer notre délivrance et noire indé-

p ndanco.
liien ne sera épai gué pour que tontes

les orcts morales et matérielles du pays
soient emp oyèes à ce but. Tout sera fait

en vue de la réalisation de l'objectif vital :
l'anéantissement de l'armée ennemie.

Le succès nous viendra de Dieu.
Je vous prie de porter cotte proclama-

tion à la cot naissance de toute l'armée,}
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La réunion du Conseil
Suprême

Paris, 8. T.H.R.— Le premier-
ministre britannique, Lord Gnrzon*
ministre des affaires étrangères»
Sir Robert Horne, arrivèrent di-
manche soir à Paris, ainsi que le
baron Ayashi, ambassadeur du Ja-
pnn à Londres.
Ils furent salués â la gare du

Nord par M. Briand, président du
conseil français, et M. Berthelot,
secrétaire général du ministère des
affaires étrangères.
M, Uoyd George invita M.

Briand à dîner avec lui, à l'hôtel
С ri ilon, où est descendue la délé-
gation anglaise.
Les deux Premiers eurent en-

suite un long entretien sans té-
moins et dont les journaux sou*

lignent l'importance. lis purent se

rendre compte que la différence
entre leurs points de vue n'était

pas si énorme qu 'on le supposait.
Avant la séance

Paris, 8. T.H.R.— Ce matin, dès
la première heure, M. Lloyd George
examinait avec les experts anglais
le résultat de leur travail, et la di-

vergence de3 conclusions au sujet
de l'attribution de la Haute-Silésie.
En raison de l 'arrivée tardive du

président du conseil italien, M.
Bonomi, que M. Briand alla saluer
à la gare de Lyon, la réunion du
Conseil Suprême a été fixée à

quinze heures.

Paris, 8. T.Iî.R.— La délégation fran-
çaise au Conseil Suprême sera composée
Je MM. Briand,président du conseil et mi-

oistre des affaires étrangères ; de M.

Loucheur, ministre des régions libérées,
et de M. Berthelot, secrétaire général da
ministère des affaires étrangères.
f Commentaires français
Paris, 8. T.H.R.— Le Petit Journal

fait ressortir que parmi les 8 ou 9 ar-

ticles du programme de la Conférence,
le problème de Haute-Silésie est le point

jusqu'au dernier troupier, de tous les|essentiel. Jamais les ministres alliés n'au-

fonctionnaires et de tous les citoyens.
Le président de la Grande assemblée

nationale de Turquie el

généralissime,
Nsoustafa Kemal

jusqu'à la grande bataille d'Eski-Ghéhir

les pertes grecques s'élèvent, selon les

chiffres officiels fournis au conseil des

ministres, à 1200 tués, dont 60 officiers

et 6000 blessés. 85 050 de ces derniers

portent da légères blessures guérissables
en 15 jours.

*
* *

Le roi Constantin retournera à Athènes

seulement après l'irrémédiable défaite des

troupes turques et l'acceptation par le

vaincu des conditions de paix.

La paix en Orient
Athènes, 9. A.Tl.—JLes jour-

naux d'ici déclarent que la

paix avec les Turcs serait très

facile si le gouvernement
d'Angora se mettrait d'accord

pour faire une offre concrète
au gouvernement grec.

Sdlefteros Tgpos » affirme
que la Grèce est actuellement
maîtresse de la situation. Un

changement militaire en fa-
veur de la Turquie serait
exclu.

Les extrémistes d'Angora
Londres, 9. A.T.l.— Les nouvelles d'A-

thènes annoncent que les extrémistes

d'Angora dominent le gouvernement.
Le cabinet Fevzi pacha est mené par

Us anciens membres de l'Union et Progrès.
Les journaux grecs parlent de la chute
du cabinet Fevzi pacha.

Los alliés naturels des Turcs
A la séance du congrès des paysans

azerbaïdjanais, le Dr Narimanoff, le pré-

L 'opinion turque
Les suites de la défaite
Le Peijam publie les informations sui-

vantes au sujet des derniers chaDgem&n's

En Anatole :

D'après les informations reçues hier

d'Ismidt, la dernière retraite de l'arméebiée, j'assume, dès cet instant, la char-

ge effective du haut commandement j nationale a provoqué un changement es-

(Vj (s applaudissements) Lm dans le haut commandement de
Cheref bey, député d Andnnople, pre-1

nant ensuite la parole, a déclaré :
il aimée. Da ces îenseiguements il ressort

L'ennemi qui envahit notre patrie en j que ia grande assemblée nationale a Ion-

voyant devant lui le peuple turc uni j guement discuté les raisons de la retraite,
comme un seul homme, se fondra, et la { etqu'àla suite de ces débats, Ismet pa-
m. «t i« л—- j..

peu nie i* i cha a donné sa démission et que
démission a été acceptée

foi et la résolution d'acier du
turc finiront par jeter à la mer l'ennemi

perfide.La protection divine est acquise
au peuple turc qui défend la victoire de

Dieu, la Kaaba de Dieu, le livre de Dieu.
De vifs applaudissements éclatèrent.
Chéref bey, s'adressent à Mouatafa

Kemal, continua :
— Toi sur les épaules de qui la na-

tion aplace cette lourde tache, tu porte-
ras au loin le drapeau pourpre de la

nation. C'est toi, qui grâce à la résolu-
tion et la foi de cette nation et à l'aide
du Tout-Pui ^sant, sauveras l'honneur des

infortunes qui, à Smyrne, à Andrinople,
à Balikesser gémissent sous la main

étrangère, et tou nom sera inscrit dans
l'histoire en lettres d'or.

•t-
* *

Moustafa Ksmal, nouveau généralissi-
me des années nationalistes et président
de la grande assemblée, a adressé à l'àr-
niée et à ia nation la proclamation sui-
vante ;

A tpus les viiayets, sandjaks, kizis,
nahiés, présidence de municipalités, p-é-
sidences de bureaux du parti de la Dé-
fense des droits nationaux, commandants
de corps d'armée, aux journaux Vakil,
Iléri. Akcham, Tevhidi-Èfkiar, aux siè-
ges du pa ti de la Défense des droits na-

tionaux à Ismidt, Ada-Bazar, Akbez, Sa-

bandja, Kandra, Heud- k, Duzdjé :

cette

Lrs candidats el candidates reçus au

Certificat d Etudes primaires Elémen-
;aires (session de Juin 1921) sont invités

à se présenter au Haut-Commissariat de
la République Française [ambassade Je j sident du congrès, a déclaré que

France) entre 11 heure cl midi 1 /2 pour j Azerbaïdjanais sont les alliés naturels des ,
où nous étions extrêmement faibles, nous

i/ retirer leur diplôme, Turcs.»- 'nous sommes unis contre les ennemis qui

A la nation et à l'armée

Alors que nous venions de sortir de la

les grande guerre, c'est-à-dire à un moment

L'Assemblée a délibéré ensuite, à l'ef-

fet de lui nommer un successeur, et elle a

appelé, pour une période de trois mois,
au poste de généralissime, Moustafa Ke-

mal pacha. Fevzi pacha, chef intérimaire
de l'état-major général, a été nommé ti-

tulaire de ce poste.
Bien que nommé généralissime, Mous-

tafa Kemal pacha conserve néanmoins

ses fonctions de président de la grande
Assemblée nationale de Turquie.
D'après les nouvelles complémentaires

reçues d'Anatolie, la démi s; -u d'ismet

pacha du poste de généralissime sera

suivie d'autres changements importants
dans le haut commandement.

On assure qu'Ismet pacha a donné sa

démission apms la présentation par la

la délégation envoyée au front à l'effet d'y
porter les saiutatiobs de l'Assemblée, de
son rapport au sujet de la conduite des

opérations.
Moustafa Kemal pacha, qui avait ac-

compagné la délégation partie d'Angora
le 26 juillet, resta quelques jours au

quartier général où il enquêta 11 rentra à

Angora avec la délégation.
C'est alors que l'Assemblée nationale

tint une séance extraordinaire où furent
discutés les importants changements qu
viennent d'avoir lieu.

ront eu à prendre de décision qui engage

plus gravement les intérêts des pays qu 'ils

gouvernent.
Le Petit Parisien est d'avis que si

grandes que soient les divergences entre

la France et l'Angleterre au sujet de Fin-

terprétation du plébiscite haut-silésien,
il ne semble pas qu'on doive désespérer
d'aboutir, mais c'est à la condition bien

déterminées par les travaux des experts

que l'on renonce de part et d'autre à con-

sidérer la région industrielle en Haute-

Silésie comme indivisible.

Le Petit Parisien s'élève ensuite contre

la prétendue imposibilité d'un partage
de la zone industrielle, en tenant compte
des indications du plébiscite. Cette opé-
ration a été reconnue praticable par des

ingénieurs.
Plus on examine cette grave ques-

tion avec le désir de faciliter une entente,
plus on croit apercevoir que la solution

la plus sage serait d'une sorte de jugô-
ment de Salomon qui attribuerait d'ail-

leurs à ia Pologne la majorité des districts

industriels.
La Gal lois croit possible que les re-

présentants de l 'Italie et de l'Amériqnô
prennent l'initiative d'une transaction.

Le Matin insiste sur le fait que la dis-

cussion entre MM. Lloyd George et

Briaud doit porter, pour être fructueuse,
non pas sur un problème local, si impor-
tant qu'il soit, mais sur tout un systè-
me de politique générale à laquelle l 'An-

gleterre est intéressée.
*
* 'Ли

Paris, 8. T.H.R. — La pressé fran-

çaise reproduit les déclarations de M.

îSkirmunt, ministre des affaires étran-

gères polonais, réclamant une décision

prompte et en accord avec le traité et le

plébiscite, et affirmant son attachement

|à la France.

j Commentaires britanniques
\ Londres, 8 T. 11. R. — Certains jour-
; aaux britanniques, notamment le Daily
f Chronicle ne dissimulent pas les diffÏGal-
i tés de la situation.

! Le Daily Mail ne doute pas toutefois
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L'Amérique et l'Europe
Londres, 10 août

La presse parisienne relevant le
fait que le colonel Harvey, repré-
sentant des Etats-Unis au Conseil

Suprême; participe régulièrement
aux séances du conseil; affirme

qu'il y a là une preuve irréfutable
de l'intérêt que les Etats-Unis at-

tachent à toutes les questions po~

fitiques et économiques qui feront
l'objet de l'examen des Alliés dans

ce Conseil. (Bosphore)
*
* *

Londres» Î0 août
On mande de Wa hington que

l'Amérique appuyera généreuse-
ment l'œuvre des Sociétés de se-

ment contre les insurgés pendant onze

jours. Deux colonnes espagnoles, étant
parties en reconnaissance sur différents
points avancés, réussirent à occuper cer-
taines positions et à installer les lignes
téléphoniques,
Le cuirassé Bonifaz bombarda pen-

dant quelque temps les positions enne-

mies.
*

Madrid, 8. T. II. H, M. Maura eut
un entretien de deux heures avec le roi
d'Espagne. On considère en général que
M. Allen de Salazar restera au ministère.
Le Petit Parisien fait remarquer que

si l'on veut se faire une idée de la guerre
espagnole, il est nécessaire de considè-
Ver que l'armée entreprend ië. ôônquête
du Maroc par les points les plus diffici-
les. En commençant par Mehlla et ses

environs, les Espagnols se trouvèrent
tout à coup en butte à une région très
montagneuse et presque inaccessible,
Les peuplades de ces régions la plupart

cours privées qui se chargeront de j fermées des tribus guerrières, sont lar-

venir en aide à la Russie affamée.' &ement f°u,nies d armes etde munitions
, -

£
- | par les Al.jmands. L'affaire de Melilla,

( o&p lot e) conclut le Petit Parisien démontre clai-
Lft COUférCUCe d.U Pacifique , rement la nécessité d'une grande amitié et

Londres, 10 août

La date de la conférence du Pa-

cifique a été, suivant une informa-
lion du «New-York Herald» fixée
au 11 novembre prochain.

Le président Harding a transmis
les instructions nécessaires aux

organes compétents américains

pour que tous les travaux prépa-
ratoires soient jusqu'à cette date
terminés. (Bosphore)

La paix européenne
Paris, 10 août

Le «Petit Journal» pariant de

l 'entrevue privée entre MM. Lloyd
George et Briand avant la réunion
du Conseil Suprême déclare que des
décisions qui seront prises en ce

conseil dépendra la tranquillité de

l'Europe. (Bosphore)

Déclarations
de Lloyd George

Londres, 8. T.B.R. — Recevant la dé-

légation des journalistes américains,
Lloyd George déclara qu'il ne se rendrait
pas personnellement à Washington, le 11
novembre, pour représenter la Grande-
Bretagne à la conférenée du désarmement.
M. Lloyd George n'a pas indiqué la per-
sonnalité qui serait chargée de

d'une étroite collaboration entre la France
et l'Espagne,

Eu Haute-Silésie
Paris, 81 H R.— Les services de la

haute- commission interalliée, pendant
des recherches faites maison par maison,
découvrirent sur la rive gauche de ГО-
der, l'existence d'une force comprenant
cinq bataillons et formée d'éléments àp-
pelée Odershitz, appartenant au Frei korp.

Les ordres saisis sur les hommes por-
taient comme instructions que les sol-
dats de ce corps devaient cacher leur
identité et déclarer qu'ils étaient haut-

ECHOS DE FRANCE
{De notre correspondant particulier)
Le 14 Jui Ile t.--Voyage pré-

sideotiel. — Histoire
de bandits.

Le 14 Juillet n'a pas été marqué, cette
année en France, par le spectacle habi-
tuel aux villes de garnison, où il jouit
tfffiiê giande popularité; la revue a été

partout décommandée en raison de la

chaleur, la température de l'Europe oc-

cidentalé n'ayant rien à envier, cet été, à

celle de l'Europe sud orientale !

Donc pas de fanfares éveillant au matin

les échoe des alentours de nos cités, pas
de groupes familiaux se m ttant dès l'aube
en route pour voir défiler, de leur pas
relevé, nos pioupious, disons nos poilus,
si chers à tous les cœurs français. Et,
parce qu'ils nous sont.chers, personne
assurément ne regrettait d'être privé
de cette parade militaire cause pour eux

d'une trop grande fatigue.
Gomme avant la guerre des réjouis-

sances publiques, surtout des fêtes dites

de quartier ou, sur une place, toute dé-

corée de drapeaux et d'oriflammes, se

groupent les attractions aimées de la

foule î manèges de chevaux de bois, de
bicyclettes, balançoires, loteries etc.

Le soir, tout s'irradiait de mille lumiè-

res et, aux sons d'iffi orchestre où du

haut d'une estrade le piston tient le pre-
mier rôle, on danse. On da»se avec joie
dirions-nous, non le tango ou letwo-steps
qui semblent porter en eux l'ehhuî, mais
les danses populaires où règne la plus

silésiens et avaient été engagés pour v ' ve animation ; et puisque, de tout temps
travailler daus les champs. Ils étaient, il a fallu au peuple des fêtes, réjouis-
prévenus en outre d'être toujours prêts ; gons-nous de celles-ci.
et de se porter nu premier ngnal qui]
leur aurait été donné, sur la rive droite.

Les incidents journaliers qui se produi-
sent en Silésia, démontrent quel est l'é-
tat d'esprit actuel des éléments allemands.

A Gompracht Scutz, le 24 juillet, la po-
lice allemande, tira plusieurs coups de

. .

feu sur les habitants et sur deux soldats, 0 010 paI N1

français non armés dont

î
* *

Ces derniers jours, du 25 au 28 juillet,
la région normande a retrouvé encore

une fois l'heureuse liesse des temps
d'avont-guerre. Eile a été honorée—style

du Président d©

gravement. Л Krandsin, 'e 2Î juillet, un

groupe d'allemands armés tira sur un • i-

quel de soldats français dans lo but de
faire échapper un prisonnier quo les
so'dats menaient sous escorte.

un fut blessé ! ffépub'ique.

bien être, en fin de compte : ne nous en-

dormons pas.

* *

Ne nous endormons pas, pas même en

chemin de fer !
On est ici tout à l'émotion du récit de

l'attentat commis cette semaine dans un

express faisant de nuit le trajet Paris-

Marseille. A une station intermédiaire,
trois hommes montaient dans le dernier

wagon du train ; bientôt ap"ès ils se

couvraient le visage d'un masque et som-

maîent, revolver au poing, les voyageurs
réveillés en sursaut et terrorisés, de li-

vrer leurs valeurs. Seul un officier, ayant
vouiu leur résister, fut blessé mortelle5

ment après une lutte violente.

Le coup fini, les bandits tirant le si-

gnal d'alarme, profitaient du ralentisse-
ruent du train pour gagner la campagne
et prendre, à un embranchement, une

autre direction.

On est, parait-il, sur leurs traces. Les

arrêtera-t-on ? le public indigné en attend

presque anxieusement la nouvelle et ré-

clame aide et protection ; mais se doute-

t-il qu'il encourage de tels actes chaque ; dant à la .évolution russe est un autie

fois qu'il applaudit des scènes semblables • exemple terrifiant de с tte inégalité des

projetées sur l'écran du cinéma — notez
'

développements intellectuels qui ne per-

que l'agent y est toujours bafoué. On ne j met pas plus de faire marcher les races

dira jamais assez que de telles projections' au même pas que d'entraîner sur la mê-

font du cinéma une véritable école du j me route des hommes, des adolescents

crime. et des enfants. Le fait que le paysan

dehors de l'égalité absolue dont rêve la

Déclaration des Droits dé l'Homme

L'aventure des nègres transportés mal-

gré eux aux Eiats-Unis illustre cette vé-

rité d'une clarté singulière, Si le fait

d'avoir été arrachés de force à la côte

natale fut, d3ns le pa^sé, pour les Afri-

cains une épreuve atroce, la chance qui
leur a été donnée de devenir, moins d'un

siècle plus tard, les citoyens libres d'un

pays libre, en plein développement de

progrès, est, sans doute, une compensa-

tion qui tient du miracle.

Qu'a-t-elle produit, après un demi-

siècle d'expérience, cette chance mer-

veilleuse ? il faut dire la chose comme

elle est: 11 n'est pas sorti des dix millions

de nègres américains un seul génie créa-

teur âùquel l'humanité, voire même ses

concitoyens, puissent être, en quoi que ce

soit, reconnaissants. Soyons moins ex;-

géants : on ne pourrait pas citer une

seule invention pratique qui soit sortie du

cerveau ou des mains d'un homme de

couleur.

La tragédie du bolchevisme succé-
un

Dernière heure : On annonce l'arresta-

tion des trois bandits. Se défendant éner-

giquement, deux d'entre eux ont été

abattus shl' place après avoir blessé un

inspecteur de la Sûreté qui a d'ailleurs

succombé. Deux braves gens morts pour

trois bandits, ne trouvez-vous pas que

c'est un peu trop ? Et le seul survivant

du crime avoue avoir été suggestiohné
par tout ce qu'il avait vu au cinéma et

par les récits de tels attentats commis si

fréquemment en Amérique. Et veilà.

Claire Yemète
,ч * ai ijjiwiii mu jç .ал-Гш JЧЦ1

L'idée de race

senter l'Angleterre pour cette mission.

La situation à Melilia
Madrid, 8. T. H. R. — On annonce que

ia colonne espagnole à Monlerru se trou-

En Angleterre
Londres, 8. T.ïl.R.— Une impression

favorable a été créée dans les cercles
officiels par la décision du gouvernement
d'augmenter les taxes. Le gouvernement

reprê- allemand semble faire un e ffort honnête
pour remplir ses obligations envers les

alliés, dans la question dos réparations
et c'est dan? ce but que e gouvernement
anglais se propose d'augmenter le far-
deau que son peuple a à subir, de façon

ve dans une position très critique. Les à ce qu'il sort p'us comparable à celui
troupes do Nadir se défendirent brave-1 des nations alliées.

aussi que, du côté anglais, on

exclut de la zone industiielle, pour
arriver aux chiffres ci-dessus, les
districts de Piess et de Rvbnik, qui
sont moins nettement industriels,
mais qui cependant contiennent) ^ tt0 oe-ao-
des mines et des usines, et comptent

*

,

L

,

^

,

plus de 25.000 ouvriers. Eu les] P
(

ain " ' M (ue ' b "

euglobmt dans la zone industrielle, s 0li,lcnt ср)ПП и' '

ia majorité passe à la Pologne avec rade " 11 y eut i: ' ■'

381.000 voix contre 361.000. j festations, une revue

On pourrait donc soutenir avecI sied, M. le Eiinbu
toi t autant de force qne toute la j voyage,
région industrielle doit revenir à
la Pologne.
Les représentants français ne

vont pas sî loin. Ils réclament le
partage du bassin industriel en

proportion du nombre des voix
obtenues par les deux parties.
Cette manière de procéder abou-
tirait à donner la plus grande par
tie du bassin aux Polonais et à tr<i-
cer la frontière à peu près en sui-
vant la ligne Sforza-Kœnigshuette-
Les deux thèses sont loin de s'ac-
cordar, on le voit. On espère ce-

pendant les rapprocher par des
conversations directes entre les
deux premiers ministres anglais et

français.

qu'avec de bonnes dispositions et de la
bonne volonté des deux côtés, la ques-
tion silésienne puisse faire l'objet d'un
accord satisfaisant. Il ne saurait y avoir
de plus grand malheur qu'un affaiblis-
sement de l'Entente.
Le Daily Mail et le Daily News esti-

ment que la présence d'un délégué amé-
iicain au Conseil suprême aura certaine
ment une heureuse influence.
Le Daily Express écrits: « Le Conse.i

suprême doit mettre fin au danger de

guerre qui existe en Haute-Silésie, en

réglant la question par clc-s dispositions
qui soient aussi équitables que possible,
tant pour les Polonais que pour les
Allemands.
Le Morning Post insiste également

sur la nécessité d'un lèglement équitabk
de la question silésienne.

Commentaires italiens
Rome, 8. T. U. R. — La presse ita-

lienne, dans son ensemble, paraît se

montrer favorable au point de vue fran-

çais. la Gaze lia del Pоpolo notamment
déclare qui si la France se sentait cum-

plèteùaent isolée dans la question de

Haute-Silésie, l'Italie serait mal venue à

se plaindre si elle était seule pour soute-

nir ses intérêts dans la question alba-

naise.

LA PREMIÈRE SEANCE
Paris, 9. T. H. R. — La première

séance du Conseil suprême s'est
ouverte lundi après-midi, à 15 h.,
au quoi d'Orsay, dans le Salon de
l'Horloge, où siégea la conférence
de la paix et où eut lieu, le 10
janvier 1920, l'échange des ratifi-
cations du traité de Versailles.
M. Briand préside. Il a à sa droi-

te M. Lloyd George et à sa gauche
M. Bonomi.
Les milieux anglais paraissent

s'en tenir à ce principe que la zone
industrielle du territoire haut-silé-
sien doit êtr^ considérée comme
un tout indivisible et réclament son
attribution à l'Allemagne. Ils ba-j"~~
sent leur raisonnement sur le fait] yQS abonnés, ( }oui
que la Pologne n'aurait obtenu qde!^m-

rp f

jn'est plus fastidieux que n

j savoir pour iuu .

Le programme, secondé dans ses d^-,
tails par le protocole, conduisait le Pré-
sident au Havre. Là avait lieu ce qu'il j La question de la * race » qne des

est convenu d'appeler la Semaine Mari- ; idéalistes excellents voiidràiefit ehtefrer
Orne. Ainsi ce voyage avait un but шаг- j comme un préjugé, se pose de tous les

qué : en sa qualité d'ancien président de j pétés à la fois sur la surface de la terre,

la Ligne Maritime et Coloniale, la L.M.G., jEUe s'appelle ici la question des blancs et

ainsi que la désignent les hiéroglyphes | des jaunCs; voir la Question des jaunes en-

mbderhes, M. Mikerand voulait témoigner, | treeux, et sa violence fait écumer les

par sa visite, tout l'intérêt qu'il continue • eaux du Pacifique, Aux Etats-Unis la c'a-
à prendre au développement de notre ! niculc aidant, les blancs et les noirs se

marine comme à celui do поз ports, et j querellent ,'rvec une vivacité inâcCGulu-
cherchait à créer dans oe sens un mou- j mée. En France, on épluch ces na-

veinent d'opinion, j toralhations, vraiment trop hâtives qui
« Un voyage présidentiel qui ne serait j avant la guerre, avaient été accordées

pas un voyage d'études n'aurait ni ! à des Germains. Un ne veut plus qu'el
objet ni raison » a dit M Millerand au | les servent do masques à cet ennemi,pour
banquet du Havre, et chacun a pu faire < longtemps irréductible, de toutes nos fa-

I'expéii- nce — fut-on président de ia ; çons de penser, d'aimer et do vouloir,
République ou simple citoyen que rien 11 Allemand. Dos co:u uLsious d'enquêtes

sortir sans

le- •oiv.res de guerre,
■ pins belles unités,
reaJi /.-vous dans la

mtr'au'.res mani-

avae ; comme il

de la marine était du

— Paiis, 8.T.R. — Dimanche après-
midi, le maréchal J offre remit la croix de

guerre â quarante communes du canton

de Giaonne.
— Le nouveau tarif postal pour fin-

teneur a été soumis au conseil d'Etat.
— Osman Nizaini pocha., îaprésentant

diplomatique à Rome, qui avait obtenu
un congé, s'est rendu s Cari.- imd.

— Marco cffendi, < tvœcelieridn eon-

sulat de Turquie à M a r-m lie, a été des-

titué pour avoir lait du commerce.

28Q.OOO suffrages dans cette région
industrielle, con're 315.000 à l'Aile-
magne.
Mais il y a lieu de tenir compte

expire,

l'abonnement
de. vouloir bien

le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dam l'envoi du
journal.

Poursuivant son but, le lendemain M.

Miilerami, était à Rouen ; son curièg-,
composé de 1 amiral Senè ancien eoiai-

reur de haute mer alleu n>! S 112, ba ; -

tant pavillon du président de la Repub iqne
suivi d-; huit tuiqùleurs dUsc-dre lïen-

çai-, anglais, américains remontait la

Seine évoquant, mais avec quelle- diffé-
r, nous, le souvenirs des flot i Les des con-

quérants normands. D'ailleurs, à pro.-que
с lia pie détour d'un cours extrêmement

sinueux, les rives du ileuve iappelent
maints souvenirs d'histoire, celle d'hier

et cehe d'aujourd'hui. Lè, c'est le châ-
teau fort do Rob rt le i)Lb!e, due de

Normandie; ici, c'est une colonne sur-

montée d'un aigle, commémorant le dé-

baïquement des cendres de Napoléon.
Aussitôt après l'arrivée, c'est la reprise

des réceptions officielles et des défilés,
avec les ovations d'une foule enthousiaste.
L'on revit les temps de paix et, pour

quelques heures c'est une trêve aux

préoccupations de l'heure. Trois mille en-

fanis groupés de façon charmante pren-
nent part à ces ovations auxquelles on

ne saurait trop les associer : Ne sont-ils

pas la France qui vient.

Le soir, banquet pour les autorités,
feu d'artifice pour la foule avec encore de

la joie saine et bonne devant ce spectacle
de réelle beauté.

A Dieppe prenait fin ce voyage dont la

semaine rnaiitime normande avait été

l'occasion.

Appelé à prononcer nombre de dir.cours
— discours-actes — le Président de la

République a dit : « Toujours et partout
le Président de la République doit être
un animateur. » Cela est bon ù entendre

notre mot d'ordre le plus urgent pouvant

russe ne savait pas lire permit à des

scélérats de la tromper. Aujourd'hui que

le moujik se réveille couvert de boue, de

larmes et de sang, il n'attend pas que

nous lui disions que, malgré la vaillance

de son cœur et le mysticisme de son rêve,

il est un arriéré. C'est lui mè ne qui se

frappe la poitrine. 11 pleure sur son igno-
rancê avec Une humilité dont ont peut,

dans l'avenir, espérer le salut.

Nous ne sommes pas de purs esprits
Notre intelligence, notre sensibilité s'en-

veioppent d'un corps, et de cela aussi

il faut dire un mot, car les mêmes mys-

tères de forme, d'odeurs, qui ci cent l'at-

tiait provoquent Ш lépalsicn entre fils et

biles de races opposées. Les jaunes dis nt

que nous autres blancs « nous sentons le

tigre». Dj même p nevons-nous l'«odeur

jaune i ét l'«ecle»r régie. »

La première ne se dégage guère nue

des foules, la seconde peut faire d'un

seul individu une gène presque intolérable

pouf sec vol.-lns C'est la vraie raison qui
aux E'ats Unis, conduit des hommes

libres à marquer entre eux et ceux que

l'on nomme «les gens de couleur» des

différences de elasrement.

Toutt s ces inégalités se Corrigeront,
sinis doute, avec les siècles. En attendant,

soyons de notre ternp-. Avouons que ! i-

négalité des îaeeS est uns conséquence
de leur diversité, e. tenons compte de cette

réalité, afin que la peur d'an u.al ne nous

conduise раз dans un pire. 11. L R.

animées d'intentions loyales, se son

transportées à Varsovie pour étudier dp

quel e façon on fera vivre cnsemb'e les

Polonais et les Juifs. Ce né Lt pas force'

la \é;itô de due qu'a Fiuois il ne se ce-

lébrera pas, de longtemps d'unions entre

Italiens et Yougoslaves, tandis qu'il con-
tinue, h eias ! de s'en nouer de trop bru-

taies, de trop affreusement rapides en're

Arméniens, Grtcs et Turcs.

Nier les vérités qui déplaisent, est un

mauvais moyen de porter ren é le auxj
maux qu'el es engendrent.

Les plénipotentiaires du quai d'Orsay
ont eu le courage d'éviter cette pusiilani-
mité. Au risque de froisser lés Aiiiès que
tout le monde tient en haute estime, ils

ont refusé d'inscrire le principe de lè

galilé des races dans la charte de la

Ligue des Nations.

Ce п'е.-Т pas à dire que la Ligue d s

Nations ait tort.

Quelles leçons la guerre nous fournit

elle d'abord ? Qu'il n'y a pas d'égalité mo

raie entre le développeme >t de la race al-

lemaude et l'évolut on spirituelle des

peuples alliés, lœ Germain ne peut se

choquer que l'on évoque à son sujet le

fantôme de la race. Lui môme trou-

vait en elle la justification de ce qu'il
considérait comme son droit de conquête.
Sa religion du vieux Dieu allemand lui

permettait, aux dépens des autres peu-

pies, des mœurs de féi'OGité, qui à

tout piendre, valent ces pratiques d'an-

thropophagie dont le fond était fait de fé-

tichisme encore plus que de gourmandise.
Mais si importante qu'elle soit, la

qualité morale d'une nation n'est pa-

l'angle unique sous lequel on la juge
Il faut encore tenir compte du degré de

son développement intellectuel. Et là H

nous faut bien reconnaître que, pour des

raisons dont elle? ne sont point respon-

sables, des populations, longuement iso-
lées du mouvement de la civilisation gé-
nérale, apparaissent, au vingtième siècle,
dans un état d'enfance. Dans la pra-

tique des faits, sinon dans la générosité
des principes, ce retard les met en
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ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Helsingfors, 8 T.H R.— On ap-

prend ([ te les Etats limitrophes de

Russie, comme ia Finlande, l'Es-

thonie, la Litauanie, la Pologne et

ia Roumanie concentrent sur leurs

frontières des troupes qui devront

s'opposer à l'invasion des Russes

affamés qui fui nt leurs foyers.

Londres, 8. T. H. U. — M Thomson

qui, depuis le mois daviil, est cha gé
de la distribution des seсо и > s américains

dans la région de Brest-Litowt-k-Mimk,
décrit les conditions terrib es qui exist-.-nt
dans cette partie de la Russie.

Lorsqu'il quitta Brest-Litowsk, il y a

deux ou trois jours, des réfugiés y ani-
j

vaient au nombre de 2000 par jour. J' -ns j
lu plupart tles cas, ces jclu^its n uvuK.ut |
pav d'abi i et se réfugiaient dans les

«Dugouts» fabris soutenais.) Ils ont

tant souff rt de la famine que leur с rps

est enflé, et leurs joues bouffies. Si un

presse leur chair, elle reprend sa forme

lentement, comme une balle en caout-

chouc pet foré. Cet état boursouflé est le

prélude de la moi t. Les victimes, dans

un état l'éthargique, rampent sans espoir
dans leurs cachots où i's meurent com:*e

des animaux.
Dans une ville, les familles les pins

riches vivent de pain fait de paiile, de

boue et d herbe. Des milliers de person-
nés se nourrissent de racines et d heibes

bouillies, qui donnent un potage bien

maigre et peu substantiel.
Les remerciemeurs

«les Soviets
Londres, 9. A.ТТ.— Le gouvernement

de Moscou a adresse une n^to à tous les

gouvernements les remerciant de la

promptitude avec laquelle ils se sont ern-

pressés de répondre à l'appel russe.
Les Soviets déclaient que 80 millions

d'hommes sont- menacés de la famine.

Ilelsingfors, 8. T.Il R — On signa'e que
le gouvernement des soviets annonce que
la peste éclata dans les zones où sévit la

famine, à l'est de la Russie, centre des

épidémies, et au gouvernement de Saratof
sur le Volga inférieur.

M. Maxime Gorki
Londres, 8. T H R. — Maxime Gorki a

été nommé contrôleur (les victuailles
pour toute la Russie.

M. Michotte de Welle, ministre de Bel-
gique, est parti hier avec Mme et Mlle
Michotte de Welle, pour la Belgique, en
vertu d'un congé.

La légation sera gé ée, pendant son

absence, par M. le baron de Hubsch, jer
drogrnan.

A Zéiioun
Une messe de Requiem solennelle a été

célébrée le 24 juillet en l'église armé-
nienne d'Adana en présence du Catho-»
licos de Sis pour le repos de l'âme des
martyrs des derniers événements de Zéi-
toun.î

Le conseil natienal mixte réuni après
ia cérémonie a décidé de faire des démar-
ches pressantes auprès des autorités
compétentes.
Déclarations de M. Boghos Nubar

M Boghos Nubar, président de la dé-
légation nationale arménienne à Paris, a
iait avant son départ pour Vichy les dé-
clarations suivantes à M. Malézian :

« C'est sur les recommandations de
mon médecin que je suis ob'igé de pren-
dre un long repos. Déjà, l'année dernière,
mon état de santé m'obligea de me dé-
mettre de mes fonctions Mais sur les
instances du congres, je consentis à re*
tirer ma démission, non seulement parce
que ma santé allait en s'améliorant,
mais encore pour la raison que nous es-

gérions être bientôt au bout de notre
tâche. Malheureusement, les événements
sont loin d'avoir justifié mes espérances
et apporté une solution. La défense de
nos intérêts nationaux reste confiée entre
de bonnes mains. Notre mission sera

poursuivie avec autorité et compétence.
Si so ubres que soient les jours que nous

traversons, nous devons conserver toute
notre confiance en l'avenir, »

Au ministère des finances
Le ministre des finances a présidé hier

une commission chargée de délibérer sur
certaines questions financières.

La Pologne et ia Russie
On mande de Varsovie que les rela-

tions diplomatiques entre la Pologne et
la Russie ont été reprises avec l'arrivée
du personnel de la légation bolcheviste
à Varsovie et le départ pour Moscou du
personnel de la légation polonaise,
L'anniversaire de ia République

allemande
On mande de Berlin que des invitations

ont été adressées de l'office du chance-
lier allemand pour la célébration, le 11

août, du second anniversaire de la Repu-
blique allemande.

La fortune de Caruso
On mande de Londres à l'Orient News

que Je fortune de Garuso est estimée à

2,000,000 dé livres sterling.

L'or saisi par l'Allemagne
On mande de New-York que l'or saisi

par l'Allemegne durant la guerre en Rus-
sie et en Roumanie et qui est conservé en
Suisse s'élève à 50,000.000 de livres

sterling.
Conseil d'Etat

Le oonsei! d'Etat élaborera » ' projot
de loi concernant le payement des oettes

contractées en or antérieurement à la

guerre. Ce projet s'inspirera du piincipe
que ces dettes doivent être payées en pa-
pier-monnaic,
La réorganisation

dos cadres des officiers
La commission chargée de ia réorga-

ganisation des cadres des officiers s'est
réunie pour la lêie fuis sous ia présî-
dencô du 1er divisionnaire Zeki pacha,
chef de I'état-major général en l'absence
du maréchal Khzim pacha, président.

Contre le choléra
En vue de prévenir l'extension jusqu 'à

Con>tantinop!e du choléra qui sévit dans
la Bnssie méridionale la direction géné-
raie de la santé a tenu une réunion ex-

traordinaire au cours de laquelle il a été
décidé que tous Jea habitants de la capi-
talc à commencer par les débardeurs
doive nt se l'aire vacciner sans exception
aucune. Trois groupes de médecins se

déplaceront dans ce but, l'un à Pêra et

les doux autres à Stamboul. Du i juillet
au 7 août 1921, 10.000 habitants ont été
vaccinés.

Légation turque à Berne
Le lieutenant-colonei Husni bey, direc-

teur de la 3me section de i'état-major gé-
néral, a été nommé attache militaire de
la légation de Turquie à Rtrne.

Les impôts
La commission financière de contrôle a

aprouvé le projet du ministre des finan-
ces prévoyant la création de certains nou-
veaux impôts et la majoration do ceux

déjà existants..
Le ministère des finances a deman-

dé au conseil d'Etat si la majoration de
9 0 |0 de l'impôt immobilier sur la base
du revenu brut est applicable aussi aux

terrains.
Lhv Ak-Deniz »

Une démarche a été faite auprès du
Séfi-ïne par une compagnie américaine
en vue d'obtenir la cessiun de l'Ak-Deniz
pour la navigat on entre l'Europe et l'Ame-
rique.

СТУЕ E 'TOXJLE
A partir de ce jeu li 11 aoù;

Aubade «à Sylvie (drame)
La Peine du Talion

(cpmAdie)
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La levée en masse

OBLIGATIONS
. . LtqsTurc Unifié 4 oio , , . ,

Lots Turcs .....
Intérieur 5 oio

> Egypt. 1886 8 oio .

» » 1903 8 oio. .

» » 1911 3 ото .

» Grecs 1880 8 oio .

» » 1904 2 Ц2 •

» » 1912 2Ц2. «

Anatoli© AllS • »

и 4lia. »

III 4 . ■ ,

Quais de Consjple 4 ojo. .

Port Haïdar-Pacha б oio. ,

Quais de Smyrne 4010. ,

Eaux de Dercos 4010. ,

» de Scntari fiojo. -

Tunnel 5 ojo ,

Tramways . , , *

*

t

électricité , » , ,

ACTION
ànatolie C»-

* de fer Ott.
Assurances Ottomanes.
Balia-KaraMiti....
Banque I.ïiip. Ottomane,
Brasseries réunies . ,

» * Bons .

Cbartered
Qimeats "Réunies

Rercos (Eaux de). . .

Droguerie Ceuttia'a . ,

Société d'Hêraclêe .

K&ss&ndra ord. , . .

> priv . i .

Minoterie l'Union. .
'

Régie des Tabacs , .

Tramways de Cousiple.
» Jouissances

Téléphones de Consjple
Transvaal . . , . ,

Го ion Ciné-Théâtrale ,

Commercial . , , ,

Laurium grec ....
Stéria
Eaux de Scutari , , .

Frs.

Ltq.
»

t

»

*

Ltq

73
8 80

12

1460
1090
1C6)

; 900;-
j 9,25

! à
! 20 j—
i 12!-

12!-
4 75
4 65
4 60

12,50

40|-
33-
22|75

I
15-

13-
tel—
38-

10 —

38 20
29 —

là 24

L*A$S6mb !éâ nationale d 'Angora
Les membres de 1*Assemblée

nationale d'Angora sont partis
pour se rendre dans leur cireons-
cription électorale aux fins de pro-
pagande. Le parlement est ajourné
sine die.
L'assemblée nationale d'Angora

a tenu une séance, le 4 août, sous la

présidence d 'Adnan bey, vice-pré-
sident. Le parti enveriste avait sou-
mis une motion énergique prenant
à partie le gouvernement d Angora
à la suite de son inaction, de la pro-
habilité de la chute d'Angora, de
l'état de défensive adopté par l'ar-
mée kemaliste,
Prenant la parole, Fevzi pacha,

commissaire pour la défense na--

tionaîe et président du conseil des
commissaires. à dé&ai'é à l'assem-
blée (jue le gouvernement ne croit
pas devoir changer ses plans mi-
litaire et politique grâce auxquels
les aspirations nationales pourront
être à CoUp sûr réalisées. A la suite
de Ces déclarations, de violents dé-
bats se déroulèrent entre les enve-
rist.es et les itenïaiistes, débets tu-
iïiuitueux sans précédent dans les

MONNAIES (Papier)

Le ' commandement en chef de
l'armée kemaliste a décrété l'appel
sous les drapeaux de tous les
hommes aptes à porter les armes.

Au Maroc
Le gouvernement espagnol a de-

mandé un crédit de 135 millions
de pesetas pour les dépenses de
l'expédition militaire an Maroc.

fi.s,F.;
L'Angleterre et l'Irlande

Paris. — Le gouvernement bri-
tannique a décidé de mettre en li-
berté John J. McKeown,'le seul
membre du parlement républicain
irlandais qui soit encore retenu
comme prisonnier,
Par cette décision se trouve dis-

sipée la seule complication qui te-
nait en suspens la paix avec l'Ir-
lande. (T.S F.)

*
* *

Des communications par cour-
rier spécial ont eu lieu entre le
cabinet du Sinn Fein et Lloyd
George à Paris. A son départ pour

Livre turque . , ,
•

Livres anglaises. , .

Francs français . , , ,

Lires italiennes . > , ,

Drachmes
Dollars
Roubles Reœanoff . . .

« Kerensky . . .

Lois
Couronnes autrichienne?
Marks
Lavas
Billets Banque knp. Oti,
ter Emission. , . . .

630* -

5 6 —

24,5. —
135' —
154' -=*
149

CHANOS

New-York,
Londres .

Pans. . ,

Genève , ,

Rome. . :

Athènes. .

Berlin . щ

Vienne. .

5

39,25
2 23

38 25
58* 25

232 —

66 25
557

8 3!
3 8i

15 —

osj-
I 550j —

annales parlementaires. Fevzi pa- . rAfrique du Sud, le général Smuts,„„1 , !» i_„

c]£c {ar£ qu'il espérait très pro-
chainemeflt la solution du pro-
blême irlandais. (T S.F.)

Khorassan
se proclame indépendant

Khorassan. une province de la
Perse, aurait proclamé son indé-

pendaucei (T.SsF.)

Le feu délruit les douanes
de Casablanca

Les dépôts de la douane de Ca-
sablanca ont été complètement dé-
truiLs par un violent incendie.

(T.S.F.)

cha montant de nouveau à la tri- !

bune a prié l'assemblée nationale de
différer l'interpellation jusqu'à ia
sèartcê du lendemain
Ciiéref bey, député d'Andrino-

pie, vice-président du comité de la
défense des droits de J 'Anatoiie et
de la Roumélie, a invité ensuite l'as-
semblée à accepter la proposition
de Fevzi pacha. Ce qui fut fait.Les
membres de l'assemblée se rendent
auprès de Moustafa Kexal pour
une réunion extraordinaire qui se

prolonge 4 heures et demie.

Kiaziiii Kara Bekir
Kiasim Kara Bekir est déjà ar-

rivé à Angora. Ses troupes se

trouvent actuellement à Erzeroum

LE fiJOSPttOB^

rencé du Paris donne certains résultats j
utiles, par rapport à l'avenir.

A cet égard, il y a lieu de noter en pre-
mier lieu la grande importance que l'on*
attache à la composition de la Coufé-

rence. Ainsi, d'après les nouvelles de

Londres, la seule délégation britannique
se composerait de 38 personnes.

GRECQUE
Le devoir de l'armée

et du gouvernement
Le Néologes examine la situation

du kemalisme dont la presse grec-
que d'Athènes et d'ici se préQC-1
cupe de savoir comment pourra
être obtenue sa disparition. En ad-
mettant que Moustafa Kemal soit
amefié à capituler sur le champ de
bataille et à sé Soumettre aux

conditions du vainqueur, cela peut-
il constituer se demande notre con-
frère une solution du problème
oriental et la fin de la guerre.

Pour toutes Ces raisons, Тех-
pédition diplomatique que tôt ou tard ici

Grèce sera appelée à mener sera incom-
parablement plus importante et plus
dure que l'expédition militaire. Et com-

me nous ne pouvons i définiment être
dans une situation précaire il faut que
l'armée grecque achève au plus tôt son

oeuvre c'est-à-dire la pacification de

l'Anatolie et que le gouvernement orga-
nise administrativement, judiciairement
et financièrement les territoires occupés
afin qu'ils commencent à devenir pro-
ductifs.

presse mmzmznm
Pour les enfants

de l'Arménie

Le Djagadamard consacre son

article de fond à la situation la-
mentabie à laquelle est exposé le

peuple d'Arménie.

La colonie arménienne de Conslanti-
nople ne saurait refuse? dette fois-ci non
plus son obole fraternelle. Elle s'est dé
tout temps enthousiasmée pour la patrie
éloignée et fait siennes ses souffrances
comme ses joies. L'appel du comité II.
0. M. tendant à expédier du laiton Armé-
nie pour les enfants ne peut donc ne pàS
avoir de répercussion dan

Y.M.C.A.

w
40 ru Cabristaii

TeïepSr Péra 234ô

I* F3 Г-i A ADVERTfSEMENT :

\ . —j / Concert Symphoniqae ; Le 12 août à 7 h.

Concert vocal : Le 1\) août à 9 h.

Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

Excursion à Pendik le 21 août

Tennis, Billards, Bibliothèque, Basket Bail

Cours des langues : Cours commerciaux.

Medsterraneaii Trading
& Sbipping Ce

Le bateau PERSLA. 1200 tonnes
battant pavillon itaLen quittera notre
port jeudi le 11 août directement pour
Batoum acceptant marchandises et nas-
sagers de la Ire et 3me classe
pour plus amples renseignements s'a-

dresser à ia Medilerranean Trading &
Shipping Go. Cité Française, 1er Etage
Moumhanê, Galata. Téléphone. 3095.
Billets de passagers sont aussi en vente

chez Panos A. Athanassiadis. Bosphorus
Han, rue Kara-Moustafa N0 24 Galata.
Téléphone Péra 816-

LLOYD TRIESTINO
Le bateau LARNIOLIA. partira

jeudi 11 août à 4 h p. m. pour Inéboli,
Samsoun, O'dou, Kerassunde et frétu-

zonde.
Le bateau 1JELIO partira samedi

13 août, à 9 h. a. m. (ligne de luxe),

pour Pirée, Gorl'ou, Brindisi, Venise et

Trieste •

Le bateau A VENTINO partira di-

manche 14 août, à 4h. p m. pour Varna

e! Le^^bateau PALACXtY partira
lundi 15 août, à 4 h. p. m. pour Ineboli,
Sam soun, Ordou, Kerassunde, Trébizon-
de, et Batoum.
Le bateail GALICIA partira rnai-

di 16 août à 9 h. a. m. pour Dardanelles
Somme, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-

Alexandrette, Tripoli.

Agence Maritime
MORENO ALG11ANTI

Le vapeur TERESA TA YA pro-
venant de Barcelone, Marse lie, Gênes,
partira le mercredi 10 août pour VARNA.
CONSTANT/'A et GALATZ, acceptant
passagers de ire, 2me et 3me classes
et marchandises pour ces destinations.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez Moreno Algranti, Sirkedji,
_ | Yéni Han, N0 G-9, Télép. Stam.2023 2024,
et chez Théo N. Curmusi,TchiniU Rihtim

«2Н(Э5339С£ЯЕЗгЯЭ<*1

ment cessé. Aucun cnVoi de troupes Se-

Viatiques n'a eu lieu jusqu'ici.

Ou mande de Téhéran au Times eh

date du 23 juillet que le général autrichien
Ekké qui a refoulé Tété dernier le général
Semenol'f de la Sibérie en Marchourie,
commande actuellement l'armée ronge
russe du Caucase. C'est lui qui a envahi

le Zanguézour. Le général a expédié à

Alexandropol tous les combattants bolché-

viks arméniens faisant partie de son

armée pour défendre les frontières de la

République arménienne contre les me-

menaces des forces turques. Il les a rem-

placés par 7 000 Slaves qui ont été con-

centrés à Djouifa. Cette armée était ra-

vitaiilee par la Persô au moyen du che-

min de fer Tébriz-Djouifa.
A la suite de l'apparition du choléra à

cours sont intéressants. La Bourse est!
, t

très hésitante. Bakou fct a llflls ' ies P ro^ ts du ®ouvor "

nement soviétique de se livrer au com-

inerce sur une vaste échelle par la voie

d'Enzeli ont été entravés.

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 8. T H.R — Le marché est lou

jours peu achalandé Les achats se poui-
suivent sur nombre de titres dont les

EN ARMENIE
La situation

Une personnalité arrivée avant-hier de

batoum expose comme suit à un rédacteur
du Joghovourti-Tzain la situation en Ar-

ménie.

La situation économique du Caucase
est relativement plus satisfaisante que
celle existant actuellement en Russie.

Des millions de Russes se dirigent vers

des régions plus prospères, vers le Gau-

case du Nord. Les promoteurs du meuve-

ment antibolcheviste en Arménie se sont

retirés du Zanguézour sur la région mon-

tagneuse du Karabagh où ils poursuivent
leurlutte. Ils y ont constitué un nouveau

gouvernement dont la présidence et le

portefeuille des affaires étrangères ont

été confiés à M. Vralzian. Le général
Nijteh conserve son portefeuille de mi-

nistre de la guerre. MM. Archag Ohanes-

sian, Menakhorian et Ohandjanian ont

assumé la gestion des affaires gouverne-

mentales. Le gouveinement soviétique
d'Erivan résolu a iéprimer le mouvement

insurrectionnel une fois pour toutes a

expédié de grandes forces au Karabagh,
pour cerner toute ia contrée.

Le voyage est libre à traveis tout le

Caucase. De nombreux réfugiés arméniens

de Novorossisk sont arrivés à Batoum.

La plupart se proposent de s'installer à

Alexundropoi et à Kara. Quelques-uns des

réfugiés de Batoum comptent se transférer

à Gonsfantinople. Chaque semaine, du-

rant le mois dernier, deux bateaux char-

g s de munitions partaient de Batoum!
pour le. littoral turc. Des canons de gros'
calibre ont été transférés de Kars à Eizé-j
rouœ. Grâce à la surveillance vigilanteI

Proclamation
des Hauts Commissaires Alliés

à Coustantiiioplo

ffi'Ol l)E Li PRESSh

naca, Mertine,
Beyrouth, Gai fa, Jaffa, Port-Satd et

Alexandrie.
_

Le bateau AltfiAZXA partira mar

di, 16 août, à 4 h p. m. pour Darda-• Дап G , [ata TéIé Péra m
nelles, Cavalla, Salomque, Volo, Piree,
pfttras Corfou, Valona, Brindisi, Ban et

Triesté.

Pour pins amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale Jo LLOYD
TRIESTINO Galata, Moamhané.Téléph.
Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pè-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-

boul, Messadet Han, Tél Stamboul 2^5

National Steam Navigatioa
Go Ltd of Greece

Ligne dh'ecte bi-mensuelle entre

Constantinopie-New-York
Le transatlantique

THEMTSTOCLES
toutes 'les j attendu de Constantza et Varna le 12 crt.

classes de la population arménienne.
Une délégation du И.О.M. doit se

partira des quais de Galata le mardi

16 août directement pour NEW-YORK
J î touchant et acceptant aussi des passa-

rendre en Arménie non seulement pour ;
rg p0ur je jqr^e ,

constater si les dons sont suffisants mais j poar tous renseignements s'adresser
encore ponr prouver au peuple arménien à l 'Agence Générale Galata. Orner Abid

que les colonies ne l'abandonnent point Han, 2ni6 ét. Tél. Péra 1320-

PRESSE TURQUE

Moustafa Kûmal pacha
géuUralissime

Ulléri commente ainsi la nomi-
nation de Moustafa Rémai pacha
au haut commandement de l'armée
nationaliste :

Moustafa Kémal p?cha vient d'être

nommé généralissime des armées turques.
Nul doute que Moustafa Kémal pacha et

ses valeureux compagnons n'aient ajouté
une nouvelle et brillante page à rîotre bis-

toire nationale.

Bien que nous marchions vers le but à

travers mille difficultés, i! est certain que
ce but sera finalement atteint. Voilà pour-

quoi nous ne cessons de conseiller la

patience et la confiance.

L'indépendance d'une nation n'est pa>
nne chose qu'il soit possible d'obtenir en

un ou deux ans. L'exemple des Bulgares,
des Serbes, des Roumains, des Albanais,
des Arabes, des Polonais, Tchèques, etc
est là. Pourvu que nous sachions voir

, un peu loin, nous arriverons, tôt ou tard,

i grâce à l'énergie créatrice de notre Ans-
1 lolie, à as-urer notre pleine indépendance

La Conférence de Paris

A l'avenir aucun voyageur ne sera au

toriséà dtbarquer ou à s'installer à Cons- î
tantmopie et environ même avec un j

passeport en régie s'il ne peut justifier au-j Tcvliid-Efkiar et le Vakit
prts des autorités chargées du Service 1

consacrent leUrs articles de fond à
Interallié des Passeports qa H dispose de

, Conférence de paris
ressources suffisantes pour assurer son i

existence. Du Tevhidi

Sept jours après publication de la pré-
sente décision toute contravention à ces

dispositions entraînera la responsabilité
des compagnies des Navigation et des

entrepreneurs de transport,
Les sanctions seront les suivantes :

1 — Amende infligé par la Capitaine-
rie Interalliée du Port ou la Police lute-

ralliée.
1,— Obligation de ramener à leur

point de départ les voyageurs en conlia-

ventio.n.

Constantinople, le 10 août 1921.

Le Haut-Commissaire de France

PELLÉ
Le Haut-Commissaire
de la Grande-Bretagne
HORACE RUMBOLD

Le Haut-Commissaire de l'Italie

GARRONJ

11 nous semble que les puissances en

tentistes, profitant de la réunion de leurs

représentants à Paris, peuvent rendre des

déeisions sérieuses au sujet de la ques
tion d'Orient. Pour cela il suffirait d'invi-
ter de nouveau les Turcs — principaux
intéressés dans cette question -à l'effet
de les entendre et d'arriver avec eux à un

accord.

Si la question d'Orient n'a pas encore

été réglée, et si elle a pris un caractère

dangereux non seulement pour l'Orient,
non seulement pour l'Europe, mais pour
le mondo entier, la raison doit en être

recherchée dans le fait que la situation

Collège National
Arménien - Catholique

Si-Grégoire 1* • llurninateur
Péra, Rue Yéchi! No i

Année scolaire 1921-22

La rentrer des classes est fixée au Lun-
di 5 Septembre 1921.

Les inscriptions sont reçues à la du'ec-
.

,
, tion tous les jours (excepté ies mardis et

delà flotte hellemque, les envois russes j jeudiso de 9 heures à midi.
par voies de mer ont presque complété- La Direction

du Turc en Orient n'est pas appréciée
et que ses droits ne sont pas reconnus.

Du Vakit :

Bien que les conférences qui se sont,

réunies jusqu'ici n'aient pas donné un

résultat susceptible de nous rendre opti-
mistes au sujet de celui de la nouvelle

conférence de Paris, cependant il n'est

guère possible de perdre de vue ces réu-
nions qui se tiennent de temps en temps
eu Europe. Le besoin d'être optimiste
nous porte même à suivre avec p!us oU

moins d'espoir l'activité de ces aréopages.
En partant de ce point de vue, on ;

pourrait s'attendre â ce que la Confé- \

dans ses malheurs et qu'elles écono-
misent sur leur pain afin d'envoyer du
lait poui : nourrir s enfants de la géné-
ration future.

NOUVELLES DE ШШШ.
Bucarest, 8. T.H.R.—Le sal ant Grigter,

arrivé à Bucarest en vue de tenir une série
de conférences, a déclaré au journal
Izbanda que la question juive n'existe

plus en Roumanie depuis le décret de loi
relatif à la naturalisation collective.

— La vague de chalQur s'accentue en

Roumanie ces jours-ci; Il y eut de nou-

veaux cas d insolation mortels à Atad.
— La fcù eté générale vient de decou-

vrir à Temiscara une vaste organisation
d'espionnage magyare. Plusieurs aires-

talions ont été faites. L'instruction de
l'affaire continue.

— On conseil des ministres présidé par
M. Такс Jonesco, s'est tenu hier dans

i'apiês midi à Smaia, pour les questions
courantes.

— A partir de lundi, 8 août, la station
Radio de Bucarest transmettra un second
bulletin de presse en pius de celui de 9
heures.

N'attendez pas l 'hiver ...
— pour l'aire vos provisions de eombus-
tible, car alors ce dernier renchérit. Pro-
fiiez de l'occasion qui. vous est offerfe ac

tuellemont par la Coopérative Anglaise
qui est à même de vous fournir aux meil-
leurs prix du bois de chauffage (véritable
mêché de Bulgarie) du chaibon de bois,
etc., très bien pesés et livres ù domicile.

FAITS DIVERS
Le m urtrier de Mediha

Lundi a continué h la cour criminelle
de Stamboul le procès de llamdi bey,
meurtrier de Mediha hanem et de sa soi-
vante Zeyneb.
Plusieurs témoins ont été entendus,

dont Mezrouka hanem, Hakki et Cadri
beys, etc.

Le président a déclaré que la liste des
témoins du ministère public était épuisée.
Seuls seront entendus quelques témoins
à décharge cités par la défense.
Celle-ci semble soutenir la thèse que

Hamdi bey'aurait agi sous l'action delà
cocaïne et qu'il était irresponsable de
ses actes.
L'affaire a été renvoyée au 22 août.
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National Steam Navigation
Go LUI ol Greece

Ligne bi-mensiielle de Marseille

| Le paquebot-poste ANBROS par-
j tira des quais de Galata le samedi 1 >

laoutàSJh p. m. pour MARSEILLE tou-
chant 5 Smyrne et le Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Généra'e Galata, Orner Abid

han, 2mu étage. Tél. Péra 1З2О.
8779 3

Avis
Les agents maritimes désirant faire tra-

verser ies Dardanelles durant la nuit à
leurs navirea:se rendant à destination de
l'Occident devront, s'adresser a la capilai-
neriè du port, Mcikez Rihlim han, Galata,
pour eu obtenir la permission. Il sera

aussitôt dressé une liste des naviies de

chaque compagnie ayant obtenu cette per-
mission et ies mesures nécessaires seront
prises â cet effet âupiès des autorités de
Ghonak.

Signé : Capitainerie interalliée
du port

Navigalion Pantféli Frères

Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple Smyrne-Le Pirce-Alexandrie
Arrivée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le sis ('A TERTVA partira de

Coos[ple le 12 .mut.
Le s|s EJJSTRATIOS partira de

Consjple le 19 août.
Durée du voyage ; Coasjple-Smyrne, 24 h.

Cons|ple-Le Pirée, 48 h.
Coriple-Ëgypïe, 5 jours-

Pour passagerset marchandises s'adres-
ser à l'Agence Crespin, Gaiata. Méritez
Rihtim han,reZ-de»ohaus ée N0 S.Téléph
Péra 2383

Navigati-n à vapeur the Patriotic
K. Rallias et L. Teryazos

Le paquebot po-te SEFFIEL.O
complètement réparé partira des quais
de Sirkédji samedi 13 août, à 2 h. «n.
directement pour Batoum acceptant des
passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adrtsser

à la direction Galata Couteaux han
N0 131- Télèph Péra 13'4

878 - 3

Agence Maritime
Papaïoannou et Zacca

Le bateau MfOLO ТОМА-
SEO sous pavillon italien, partira ven

dredi 1"2 cri, directement pour Cons-
tanza et Galatz en acceptant d?s mar-

chandlses;
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents de la Compagnie MM
Papaioannoa & Zacca, Galata, Tchinili
Rihtim Han, 1N0 2. Téléphone Pera 2359-

Laster, Siîbermann et Cie.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvcrs-Conslan-

tinoplc-Mer Noire et retour.

Vapeurs attendus ;

Le bateau JBERTMA parti d'An
veis, tbt attendu incessamment dans
notre port. Après son déchargement i!

partira pour Bourgas et Varna, acceptant
des marchandises et passagers pour ces

ports.
Le bateau ALPHA parti d'Anvers,

est attendu incessamment en notie port,
11 punira apiès son dérliiigcmi'Ut pour
Bourges, Varna, Constantza, G.ila-/. et

j

lirai'a •

A ltur retour de la Mer Noire, ils par- \
liront oour Anvers, Rotterdam, A rester-!
dam, Dan zig et les ports de ia Baltique, j
Pour tous renseignements s'adresser à \

l'Agence Maritime Laste.r, Siîbermann cl j
Cie, Tciiinili Rihtim han, Nq 13-15- fc-lé- i

pbone Péra 641. j
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Navigation Lesviakt

Sifnéo Frères
Le bateau de luxe ASTREA partira

des quais de Sirkédji jeudi,il août à 2 h.
p.m. pour Constantza et Gulatz acceptant
des passagers et marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

d -essor aux agents généraux Mrs Mina-
conli Frères, Galata Stavropoulo han
1er Et.Tel. Péra 111.

Foire Internationale d'Echantillons
T LitESTE

Nous apprenons qu'aussi cette année,
comme l'année dernière, sa tiendra du 11
au 25 Septembre prochain à Trieste la
Foire Internationale d'Echantillons ; On
connaît ies liens économiques et commet-
lciaux qui unissent depuis p usiîurs di-
zaines d'années Trieste et l'Orient, surtout
a Turquie, et ie -but de cette Foire,
pomme Ta brillmient démontré la Foire
crécédt nte est de resserrer encore plus
ces liens, par des échanges commerciaux
utiles, pour redonner à l'Europe Técono-
mie normale tant désirée et .-i nécessaire
après les terribles iuttes do la grande
guerre.
Trieste, parfait anneau île conjonction

entre l'Occident et l'Orient, port de pre-
mier ordie, riche en installations et en

expérience, est tout indiquée pour obte-
nir ces résultats. L'importance donc
qu'as.-ume cette Foire est d'une portée
mondiale.

Représentant de la susdi'e Foire en

notre ville est l'Agence Générale du
LLOYD TRiK.STINO. auprès de laquelle
on peut s'adresser pour obtenii tous les

renseignements néces«a res et les facilita-
tions de passage et de transports des mar-
chandises que nos commerçants vou-

draient éventuellement exposer à la
Foire de Trieste.

. Tsplis 1
Vendront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
Jeudi le u août

à 10.30 h. du matin précises

au Transit Dépôt
Douane Anbar N0 2.

Stamboul

73 cais$cs de VETEMENTS con-

bistant en :

1011 Pale'ols ((Jlsîero) 1460

PaletotspoiR*Dames. P >8 Jaquettes
et Gilet.?. 1080 Habits pour en-

fan 1 s (grandeurs différentes)1050
Pantalons. 435 Jupons. 50 Ha-

bits pour hommes.

Pour plus amples renseigne-
monts s'adresser à

MM. Toplis & Harding,
AlOSKOTF IIAN, G\LATA

(en face de la Douane)
Téléphone Péra 2g2s

(8764).
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 166. Un lot total do 84,000 kilos d'huile d'olive provenant
des dîmes de l'année financière 1,333 du Gaza Ayvadjik et des vil-

lages en releva it Tehetmi, Ada-Tépé, Noussretli, Hiracli vientjj
d'être mis en vente aux enchères ouvertement le 25 Août 1921 à"

Constantinople auprès de la Haute Commission des Ventes, d'une

part et sur les dites localités d'autre part.
A noter en guise de connaissance que 73,760 kilos d'huile du dit

lot sont de qualité dite «Lamanti» pour la cuisine et le reste de 10,240
kilos est de qualité bonne à la fabrication du savon. Les intéressés
en sont avisés.

No 167. Le bateau «STAMBOUL» attaché par la poupe dans
la Corne d'Or devant le dépôt des charpentes à Parmak-Kapou, che-
minée peinte en jaune, avec hélices des deux côtés, vient d'être mis
en vente aux enchères par voie d'adjudication sous pli fermé en

date du 31 août 1921. Les intéressés sont avisés qu'ils pourront vi~
si-ter le bateau moyennant le permis qu'ils devront obtenir de l'Ami-
Tauté de la Corne d'Or (Comodorîik).

mm g£Mm : ШШЁШёШтШж-яМ
DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA LMONE au lait
« Le meilleur 1 » Le plus riche en йеигге et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

épôtset Bureau : Moumkzmê NomicO Han, 8L,GaIata. Téléphone P.2907

HAUTE COMMISSION DES VENTES :

MAGASINS DESVENTES
Au-dessous du Ministère des Finances

Pour se faire une idée sur la grande liquidation cd

cours à l'occasion du Gourbau Baïram il suffit de visiter

une fois ces Magasins. (8754)

GUARANTY TRUST COMPANY
О îfé IN fe ci tt îL

140 Broadways, New-York

Capital surplus
Total île l'actif> dépassant,

Dollars SO.OOO.IIOO
Dollars 700,000.000

La Guaranty Trust Company of New-York est une Bmque
spécialement outillée peur faciliter les opérations de commerce

internationale^.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le inonde entier, qui la
mettent à môme de fournir un service financier des plus com-
plets,

Ses jonc lions principales comprenneiiî ;
•û

Agentfeocelweif рога

Ш. KRQUBAU

La machine à écrire CORONA

sera vendue à titre de réclame pour

Ltq«. 75

la Turquie i

Buyuk Tunnel Han, magasin No 1

Ouverture de compte? courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effétSs

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de CréditsDocumentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

M

SIEGF DE CONSTANTINOPLE
ÏÎLDIZ HAN, Rue Kurekdjiier, GàLATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritnsj

Gaîata. — Tél. Péra 1561 NEW- YODЖ

ГАЛ18

LONDRES

LE HAVRE

RIVERPOOL

BRUXELLES

ЦЫПНГIMRUUL LA HituiiLfii
fraucs : 30.000,000

«WULE 0bumUf!!
Capital

NOS
BAS A VARICES

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Galé No.

î d'une élasticité perfectionnée vous ren-

î! j drons une marche assurée et soulageront
Ц ! votre mal.

*

! Sur mesure et tout fente

Tontes affaires de Banque
Service avantageux peur la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans îles chambres fortes de toute sécurité

Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERWOOD
Ou ne voit qu'elle installée dans tous les bu-
reaux à une majorité écrasante.

I—Gaîata «Rus Mah-

- 1 ' f

Chemin de. fer Ottoman aAnatoïïô
Là Direction Militaire de l'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Anatolie porte à la connaissance
public qu'à partir de mercredi le r juin 1921, le service de voyageurs entre Haïdar-Pacha-Pendik -Yarem-

>q ; .-

Péia, Place du Tunnel. 10.
Entrée par la Rue Zun.bul

Prix modérés

BUREAUX
de premier ordre àLOUER GidbeDkian

han, Siikédji. S 'adresser au Portier.

Tribunal de psix de Péra
EM mise en vente, peur solution d'in*

\ divis, avec un délai de 45 jours Ci partir

Seule figent» : S.P.i. (ex-!
moudié 11 Tél. Péra 1781 Stamboul rue Meydanjik 15-16

582.

£%
11 U

Société Anonymo
СAPli AL entièrement versé: Drms 4-8,000,000

h

Ш
■ïb

Siê*i« Social t ATHENES
A urne Télégraphique : « ATHENIENNE >

r,, SUCCURSALES ET AGENCES
W EX CRÈVE ; Le Pirée. Saloniq e, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,
i 4 Larissa, Cuvalla, dait ma'a, Tripolitza, Chio, Samos,
|fît Val'ng et Caelooass , L.rnnos,Castro, Mélélin, Su rie,
/Д Cance, Candie, Rethyinio. Chalcis, Argostoli.

A 8HYMNE :

Щ EX TURQUIE : Constantinople Galata et Stamboul)
Щ EXKG URTE ; Alexandrie, Le (aire, Port-Said.
рь EX ANGLETE.MR E;Londres, S' 82 FéncJmrch Street,Manchester
Щ A CHYPRE ; Limassol, NieaisL.
v'A. La Bunqt-e d'Athènes fa't tontes les opérations de Banque

telles que : E.- com e d'effets -'e Commerce et de Banque. Avance- sur
tûj sur Titres, Marchât:uisv s Encaissements simples et documentaires

Щ tous les Pays. Enfiss on de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
Ш circulaires. Ouverture d'acëréditifs. giœples et documentaires. Ouverture
Щ de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Ti'.res à de prix avan-

hA tageux. Locat ion de Coffî ь'-Forts de toutes dimensions à de conditions

ф1 avantageuses pour ie Pubhc. Achat et Vente de Devises et monnaies
M étrangères.

La Banque d'Athènes fournit dçq renseignements со

Щ Lu Banque d'Athènes reçoit dû Fonds ea Compte
b'"i Vue et à Echéance fixa. Щ
Ж Servies spécial de Caisse d'Epargne. Ш
Ш4

,
к;

^ll -Nos 10-28 si convertie en maison à ap-
! parlements.

Ceux qui voudraient s'en rendre acqué-
reurs doivent s'adresser au bureau exé-

| cutif du tribunal de paix de Péra.
9 août 1921.
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щ; jOffres et Demandes |
l'A vendred'ossaslsn ^

? Underwoo-l à caractère g'ecs, s'adres-

pjl \ ser à l'Almiaisuubo .i du journai
ê\

AlП11РГ c ' iaaibr*s spédieuses pour
lUUt'i bureaux au-dessus de liai-

... . meuble du journal Bosphore s'adresser
«Là l'Administration du journal.
Ж . ——— ——- - — ...i

isto demande col'.aboralrice,
■u.wf '

iiûliwi'U bien instru te, connaissant
jt/^î français со nme Lngue materimlla.poiir

s hs soirs, et, si possible, les vendredis,
» kl j Sténographe, од voulant apprenlre.
^ l'Ecrivez à l'Administration du journal
^ donnant lous détails. 8783

Ш !
rP -

Г
I
Ж

Щ fin demariffû ûn rnaitro d'hôtel par
ibii U55ï»4dl,y lant l'anglais, ver .-: la

|mi-septembre et ayant de b.-nnes ré'fé

merciaax.
de Dépôts

m
rences,s'adresser X. chaquo jour à l'Ar-
senal Naval entre 9 heures el 30 et 11
heures 30, sauf les vendredi et dimanche

87333—3

Gérant Djérsii! Siouffi, avocat

No à No 6 No 8 No 1048 No 10 No 12 No 14 No 16 No 18 No 20 No 22
STATIONS Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P

Peildik Pendik Pendik Touzla Pendik Peildik Guebzeh Bostanj. Pendik Pendik Pendik

Pont Karakeuy (dép. 07 30 09 - 11 05 12 — 14 15 15 45 17 — 17 - 13 20 19 25 20 lb
Haïdar-Pacha (arr. 07 56 09 20 11 25 12 20 14 35 16 05 17 25 17 25 18 40 19 45 21 05

(Dép. 08 00 09 25 11 30 12 30 14 40 16 10 17 30 17 33 18 50 19 50 21 11
Bifurcation 08 09 09 34 11 39 14 49 16 19 17 42 18 59 19 59 21 20

Ghieuz-Tépé 08 15 09 40 11 45 14 55 16 25 17 48 19 05 22 05 21 26

Ereckeuy 08 18 09 43 11 48 U 58 16 38 — 17 51 19 08 20 08 21 29
Souâdiê 08 22 09 47 11 52 15 02 16 ЗЙ 1? 98 19 12 20 12 21 33
Bostandjik 08 2è 09 5i 11 55 12 59 15 06 16 36 drr. 19 15 20 16 21 37
Maîtépê
Poste R D. 11m, 16,600
Cariai

^ ... (arr.Pendik

08 31

08 43
08 50

09 59

10 08
10 15

12 04

12 13
12 20

13 17
13 28

13 48
13 58

15 14

15 23
15 30

16 44

16 53
17 —

17 50

17 59
18 06
18 11

19 24

19 33
19 40

20 24

20 33
20 40

21 43

21 54
22 01

Toste С. В Klm. 26.600 14 18 18 19
Poste G. A. Iilm. Si. H Ôù 18 30
Touzla 14 57 18 35
G uebzeh 15 24 13 52
Ril-Iskélessi 15 47 arr.

Tavchandjil 15 58
Rérékê iB 18
Yaremd.a arr.

No 3 No 5 No 7 No D No 11 No 13 No 15 No 17 No 19 No 21 No 23
STATIONS Pendik Pendik Bostanj. Guebzeh Bostanj Pendik Pendik Pendik Pendik Bandik Pendik 1051

Haïd-P Haïd-P Haï'd P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haid-P

Yaremdja Dép. 17 50
Héréké 17 59
Tavc hafldj 18 14
Dil -Iskéles 18 25
Guebzeh 07 26 19 01
Touzla 07 43 19 gg
Poste G. A. Kini 31 07 51 19 40
Poste C. B. Klm. 26.600 07 56 19 52
Pendik (arr. 08 02 — — — — 20 05

(Dép. 06 00 07 08 08 17 09 43 11 23 13 23 16 22 18 45 20 15 20 23
Car tal 06 08 07 16 08 25 09 51 11 31 13 31 16 30 18 53 20 23 20 32
Poste R. D. Klm: 16.600 20 43
Maltépé 06 17 07 25 08 34 10 00 11 40 13 40 16 39 19 02 20 32 20 5?
Bostandjik 06 25 07 33 03 25 09 15 10 08 11 48 13 48 16 47 19 10 20 40 21 Г 7
Suadlé 03 30 07 38 08 30 — — — — 10 13 11 53 13 53 16 52 19 lo 20 45
Erenkeuy 06 36 07 44 08 36 09 24 10 17 11 59 13 59 16 53 19 21 20 51 .

Ghieuz-Tépé 06 10 07 48 08 40 09 28 10 23 12 03 14 03 17 02 19 25 20 55
Bifurcation 06 44 07 52 08 44 — — 03 32 30 27 12 07 14 07 17 06 19 29 20 59 . .

.

Haïdar-Pacha arr 06 50 07 58 08 50 03 58 09 33 10 33 12 13 14 13 17 12 19 35 21 05 21 80
Dép 06 55 08 03 09 05 9 05 09 45 10 40 12 18 14 20 17 17 19 40 21 10 21 35

Pont Kaiakeuy arr. 07 15 08 23 j 09 25 9 25 10 05
x: r A П

11 —

x ç rf"w

12 38 14 40 17 37 20 — 21 30 21 55

Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art 9 du règlement d'Exploitation, tout
voyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train.

En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetier
la monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.

Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les trains
mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les relations entre les stations de la Banlieue, la gare
de Haïdar-Pacha et la station de Pendik comprises.

Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921. I a Direction Militaire de l'Exploitation.
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BARRASAS
Grand roman cinéma en 5 époques

— Qoi êtes-vous ? Parltz ! Qui êtts-

vous ?
j Elle le considéra en silence, les lèvres

DIXIEME EPISODE

L 'OUBLIE! Tt

• II. — LES OTAGES

En pleine clarté ie visage apparut ma-
culé de boue, flétri, hébété. Line seconde
il- avaient cooski vé i\ ? jx-ir que la frayeur,
l'obscurPé к s trompa nt. M. .'ntennnt,
p.'us do docte possible ; celle vxrs qui ils
aval'ut tendu p issionuément ie bras
était une inconnue.

Nf гас écarta les mèches de cheveux

qui cou vi aient à demi son visage- e-'e

pos-л sur lui un regard vide et sourit, dé-
couvrant ses dents ; Claude la s- coua par
l'épaule :

closes, le corps plié.
! Sans savoir ce qu'il disait, ce qu'il fai-
'

sait, il l'attira violemment :

j — Ton nom ? D'où viens-tu ?

| La lumière des phares fit clignoter ses
yeux, elle détourna la tête pour fuir cette

clarté aveuglante. La voix de Claude se

radoucit, il relâcha son étreinte.
— Pailez, parlez... Lne femme si. mé

chante soit-elle, ne peut pas être comp'è-
tement mauvaise ..

— Dites un mot... dites-nous si vous
avez vu Françoise ?... implora Nérac.
Elle le regarda sans frayeur, un son

rauque sortît de sa gorge, et ce fut toi t.
Claude aperçut alors un papier épingié à

sou corsage. 11 le prit et lut, penché vers

la lumière.
« Je vous proposais une alliance , vous

avez préféré la guerre. Réfléchissez en-

epre, et souvenez-vous du sort de Rougier.
Si vous déposez une plainte, voire sœ> r

est morte. Quant à sa remplaçante, elle
ne nous trahira pas... et peur cause'.
AURABAS ! »

— Nous sommes perdus, balbutia
Claude.

— Allons donc ! s'écria Nérac en es-

sayant de reprendre une confiance impos-
sible, de trouver d ins son amour un sur-

saut de courage et d énergie, cette femme
a été stylée comme Strelilz sait le faire ;
mais il faudra bien qu'elle parle ! ..

— Elle ne parlera pas, dit Claude en

secouant la tête.
— Non ? Eh bien ! regarde.
Il ramassa son revolver, d'uu coup sec

Varèse le fit tomber :

— Deviens-tu fou, pour ne pas voir que
cette malheureuse est sourde et muette? ..

Ses haillons ne sont pas un déguisement
plus que son attitude... elle sue la misère...
Par acquit de conscience, fouile-ia...
mais sois cèrtain que c'est en pure perte. .

— C'est vrai, dit Raoul après avoir
cherché dans les poches de la jupe... Que
faire?...

— Hélas! soupira Claude... nous recueil-
l!r... chercher... sauver Françoise... et si
nous n'y parvenons pas...

— Tais-loi ! s'écria Raoul... 11 est im-

possible que nous ne la tirions pas de là ..

j — Rentrons, dit Claude,

i Ils hissèrent lu muette dans la voiture
et donnèrent l'o» dre du retour. Triste re

i tour î... En partant, si grande que fût leur
colère d'être obligés de rendre Lucius, ils

ne songeaient qu'à la joie de ramener

Françoise . . . Peut-être même envisa-

geaient ils, saas oser l'avouer, l'abandon
d'une lutte qui leur réservait à tout instant
une torture nouvelle...

Plus que jamais les événements les obli-

geaient maintenant à poursuivre : la guerre
sournoise devenait une guerre à mort.
Eux 011 Strelilz ! Entre ces deux solutions,
il n'y avait plus de place pour aucune

autre. Noële accourut sur ie perron au

bruit de la voiture. Ciaude et Raoul en
descendirent. Elle n'eut pas besoin de les

interroger pour deviner qu'un désastre
nouveau s'était abattu sur eux, et après
avoir écouté leur récit, elle murmura :

— J'aurais dû m'en douter !... Strelitz
n'est pas homme à lâcher sa proie.
Li muette se tenait debout entre les

deux amis. Nulle surprise, nulle frayeur ne
se lisaient sur son visage. Le jardinier, qui
avait ouvert la grille, s'écria :

—

t î2ns ! Marie !

—Vous la connaissez ? demanda Claude.
— Oh ! je la connais comme tout le

monde la connaît dans le quartier : c'est
une pauvre idiote, sourde et muette, une

simple, comme on dit, qui vit de charité.
O i la laisse dormir l'ét dens les jardins,
l'hiver danr s Igs remises... Mais elle a l'air

bien lasse aujourd'hui. On a dû la brus-

quer, la bousculer... et si monsieur n'y
voit pas d'empêchement, je la coucherai

dans les communs .. Ma femme p endra

soin d'elle, et demain elle s'en ira... Si

monsieur consent, comme de ju>te...
— Faites, faites... reprit Claude en gra-

vissant loirderrmnt les marches.

IL— LA VALISE DE LUCIUS

Biscotin dormait dans le salon, allongé
sur un divap.

I! dormait à poings fermés, la respi-
ration égale, coupée par de petits accès

de )0 îdement, comme un brave homme
Цк

que nul remords ne tourmente et pour

qui le sommeil se double d'un repos ré-

parateur et de l'illusion du rêve.

Donc il rêvait, et se voyait dans nn

magasin de parfumerie, tout pénétré de
1 odeur des essences, des eaux de toilette

et des savons. Devant la porte de sa

boutique, des files de voitures station-

naient 11 y en en avait tan% de si gran-

des, de si richès, de si belles, les ctf-n-

tes se pressaient si nombreuses contre la

vitrine qu'on avait dû installer un service

; d'ordre. Dix vendeuses* aussi élégantes,
que des darnes dy grand monde ou des

actrices, allaient et venaient autour de
de lui. Madame Biscotin tenait un comp-
ton-, Louis XVI, sur quoi s'alignait un

régiment de vaporisateurs de toutes tail-
les et de toutes nuances,* qu'elle maniait
d'nne main grasse chirgée de bog ies,
tandis que le jeune Biscotin, en costume
d'officier de marine, accouru aup ! ês d'elle
souriait aux acheteurs et rendait la mon-

naie.

Soudain, la porte s'ouvrait et un vieil-
lard fendait la foule. Biscotin s'avançait
vers lui, leconnaissait Strelilz, et de

deux doigts, comme fût fait un géant
corrigeant un gamin, le prenait par l'o-
reille et le mettait aux mains d'un colonel
de gendermerie qui ressemblait à s'y mé-

prendre à Laugier.
L'entrée de Raoul, de Claude et de

Noële intérrompit ce songe délicieux, et
et la figure triste de ses amis lui ôta l'en-
vie de leur conter en quel pays l'avait
conduit son sommeil, la réalité étant hé-

las ! trop différente du rêve.

(â suivre)


